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A v a n t la  désillusion  ! ..*

Au début de la mobilisation, à Berlin. Un train de mobilisés va quitter une gare de la capitale allemande. Les soldats de Guillaume 
sont joyeux. On leur a si souvent répété que dans quelques iours ils seront * Paris! 11 y a plus de deux mois qu ils son pa
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r  WrWAL NE PEÜT ETEE CRIE

i' ;

La journée
du 11 Octobre

La cavalerie allemande, repoussée, s'est re» 
tirée dans la région (fArmeaÜères.

Nous avons progressé au nord de F Aisne, et 
plus partlcullèremant au nord-ouest de Sois­
sons.

Deux «  Tauben » ont, hier, volé sar Paris 
et laissé tomber Quelques bombes. Trois per­
sonnes ont été tuées.

Une colonne de 10,000 Autrichiens a été dé­
faite par les Monténégrins près de Sarajevo.

Le général Zupelll est nommé ministre de 
la Guerre d’Italie.

Non, la Belgique 
n’est pas morte !

Après l’héroïque défense de Liège, il 
semolait que les Belges^ eussent donné 
la mesure de leur valeur militaire. Ils 

devaient pourtant étonner de nouveau le monde, 
attentif à toutes las péripéties de leur résisUix e 
acharnée . Anvers est tombé,, mais la chute de 
cette place, biea loin de dim inuer ses défen- 
seujs, les grandit au contraire dans Testime des 
^écla teurs de ce combat d’un David contre un 
Goliath et dans leur admiration. C’est en bon 
ordre, et avec tous les honneurs de la guerre, 
que, lorsque le bombardement est devenu inte­
nable, ils ont évacué la ville, où ils n’ont laissé 
derrière eux ni un train blindé ni un seul ca­
non: leur retraite, effectuée dans de pareilles 
conditions, équivaut à un véritable fait d’armes.

l^our eeu.x uui n’envisageraient que le résul­
tat imntédiat de la furieuse canonnade dont 
rctenti.s.saienl depuis quelques jours les rives de 
l ’Kscaut, ce serait sans doute un sujet de 
grande tristesse de voir la noble, généreuse et 
vaillanto Beljrique presque tout enlicre au 
pouvoir des A  lemands. C’est par e.xcès d'amour 
lilial qu’un de ses plus illustres enfants a pu 
s’écrier : « La Belgique a tenu ses engage- 
me/il.s; elle se meurt, elle est morte pour les 
avoir tenus! »  En entendant .Maurice .Maeter­
linck prononcer hier, à Newcastle. ces païolcs 
désenchantées, la flegmatique Ang-leterrc a iin>- 
testé M dans un élan d’enihousiasme indescrip­
tible », dit la dépêche Havas qui relate cet inci­
dent; et par les voix les plus autorisées à parler 
en son iiotn. elle a déclaré, en substance: « Tant 
qu’ il restera e »  Angleterre une livre sterling et 
un soldat, nous empêcherons les .Allemands de 
garder Anvers et de s’en servir. »

Pour qui connaît la fermeté britannique, ce 
n ’est pas là une vaine menace. L’élat-major 
allemand ne doit d’ailleurs pas s'abuser sur l.a 
portée d'un succès sans lendemain. Il aura pour 
elTel de libérer les troupes allemandes qui assié­
geaient Anvers; mais les alliés en seront quittes 
mur envoyer sur le front des effeclifs cqniva- 
ents, et la bataille se poursuivra plus violente, 

plus ai harnée, sans que ces renforts appelés 
par l’ennemi à la re-'^cousse sonstilueni pour lui 
un avantage. En s’emparant d’ .Anvers, il n’a 
obtenu, au prix de gros sacrifices, qu’un port 
vide et privé de toute communication avec 1 ex­
térieur. la flotte anglaise gardant la maîtrise 
incontestée de la mer.

Si regrettable, si fâcheuse que puisse être, en 
soi, la chute d’Anvers, elle ne change pas 
çrand'cho.se aux conditions malériellcs de la 
ulte, elle ne change rien au rosiillat final, 

acquis dès maintenant : elle ne fait que grossir 
la dette que nous avons contractée envers la 
Belgique, dont la part sera proportionnée à la 
cruauté de? coups qu’elle aura reçus, quand 
sonnera l’heure des réparations.

Une campagne hypocrite 
de l’Allemagne au Japon

--------------------------------l O *  -

Tokio, i l  octobre (Dépêche Pavas). —  Tne violente 
campagne de presse s’esl poursuivie au Japon pendant 
}:i dernière quinzaine dans le but d'exciter l'upiniou pu­
blique çuntse t.yaièrique.

Les àuleurs de celle campagne prétendent être des 
Aniérirains, inaia ffenquOte a laquelle a procédé la w>- 
Lc,; tend à établir que ces individus sont d’orliùue alle­
mande.

Comment échoue 
la tentative 

d’encerclement de Lille
M. John Frioleau, correspondant du Daily Mail, 

envoie à son journal, datée de jeudi, une relation 
sur la bataille du Nord, qu’il appelle bataille de 
Lille, parce que, dil-rl, l’olTensive allemande a 
pris 4a forme d’une avance sur celle Manchester 
fiançaise.

Il indique l’attaque a'ilemande comme s’étant 
jréoccupée d’ incendier la ville, et il afûrme que 
'anneau est rompu.

Un contingent français arrivant à quelques ki­
lomètres de l.ens aurait bombardé avec succès les 
positions allemandes, près du village de Lo,son. 
C'aurait été plus qu’un échec pour l’avance alle­
mande vers le Nord-Est, et les troupes ennemies 
auiaient été rejetées à douze kilomètres en ar­
rière.

Mais la grande bataille commença dimanche 
dernier et le signal eh fut dooné par des boulets 
lancés au cieur de Lille, sans causer grand dom­
mage, et provenant des batteries postées entre 
Tourcoing et .Armentières et descendues de Bel­
gique. Un train blindé apparut dans l’après-midi 
au delà de la station suburbaine de Fives, et une 
-séi’ie d’engagements eurent lieu entre les Alle­
mands, au nombre d’environ 10.000, et la garni­
son d’ infanterie de Lille. Des combats dé.sespérés 
et sauvages durèrent, dimanche- et lundi, jusqu’à 
ce que l’ennemi eût été finalement chassé.

Cela fut l’occasion d’une légère panique dans 
Lille, et quelques personnes s'enfuirent vere Ca­
lais et Boulogne. Les boulets avaient fait peu 
d’effet, miiis c’est l’airivée du traiu bliadé qui 
causa la peur.

Mardi, ce fut le combat héroïque des F-rançais 
contre la forte armée s’étendant sur tout l’est, le 
nord et le noi-d-ouest de Lille. Durant tout le jour 
et la nuit, l’artillerie française imposa de dures 
leçons à l’ennemi. Ses hommes tombalant par cen­
taines et ses canons répliquaient peu. Le feu de 
l’ infanterie allemande était de peu le rendement, 
bien qu’on- l’entendît conlinuerilemenL Le peu 
d’aecent de l'arliilerie abemunde semblerait con­
firmer les rumeurs qui se répandent et qui disent 
que leurs transports ont été rompus .sur toutes 
leurs lignes de cojnmunication du Nord et de ia 
Belgique.

La journée finit par la déroute de l’ennemi. Les 
Français combattirent avec leur courage magni­
fique cl l’élan qui est leur qualité essentielle, et 
quand, à la fin, la lutte cessa, l’armée a-l'emande 
o'.Armentières-Tourcoing, qui devail couvrir sur 
le flanc l'avance du corps principal sur Lille et 
Arras. avait été rejetée à 13 milles en arrière.

La veille, une petite force d Allemands descen­
dit sur Bailloul, au nord-ouest d’ .Armenlières; 
elle se composait de uMnns et devait tenter de 
sen>parer de Vieu.x-Berquin. Le mairo en avait 
été prévenu, mais les terribles uhians ne vinrent 
[loinl, car la bataille faisait rage entre Arras et i 
Douai, pl le son du canon s’entendait de plus en 
plus faible.

L'ennemi, enfin, a été re.jeté une fois de plus 
au nord-esl de Lens, avec des perte.» importantes. ' 
l.e pays, entre Vieux-Berquin et Annenlières, est l 
libre.

Ensuile. ils reculèrent entre MerviUe et Armen- 
lières. On dil qu’ ils ont évacué la région de Bé- 

4,hune. Si bien que le grand anneau autour de 
Lille n’e.sl plus un anneau, la partie ouesl-nord et 
nmd ayant cessé d’exisler. 11 n’en demeure plus 
qu'un moiroaii composé de deux parcelles. Itine 
pointant vers le nord-ouest et fa illie  vers le sud- 
ouest, avec Lille entre les deux. {D a ily  M a il.)

Le F ig a ro  d’auiourd’hui publie :
LA  BA TA ILLE  DEVANT REIMS  

par Robert de Lézeau.

La mort du cardinal Ferrata
Rome. 11 octobre [Dépêche Havas). —  De nombreuses 

persuiinalilés suiil venues apposer leurs signatures sur 
le registre placé à l'entrée de la maison du cardinal 
si'crélaire d Etat, niitaiiiiiient les ambassadeurs d’ .Xulri- 
che-Hiingrie et d’Espagne près le Saint-Siège, le minis­
tre du Brésil, le chargé d'affaires de la République Ar­
gentine. *

Le? funérailles du cardinal Perrata auront lieu mardi. 
La famille du cardinal a recii de nombreux télégram­
mes de condoléances. La Trlhuna dil que. dans Ie_s mi­
lieux du Vatican, on cite le cardinal Vigo. Mgr Aversa, 
.Mgr Capinelli et le cardinal Oinotini coiiuue successeurs 
possibles du cardinal Ferrata.

Un ilipLm a’e turc ^n m sîio n  à Ëkfin
So fia , 11 octobre {Dépêche de l’In fo rm a tion )?^  

FeLliy bey. aninisire de Turquie, a iiè  envoyé en 
miseion uramnle à Berlio. Il est parti hier soir.

Le général Nartinovitch 
défait 

les Autrichiens
CCTTTGNé, 9 octobre (Dépêche Havas). —  U n  

délachetncnl aulrich ien, fo rt de 10,000 soldats, 
marchant vers Kalinom k. sur la route reliant 
Sarajevo à Fotca et M alzko dans l ’intention de 
gagner Sarajevo, a atlagué une colonne de M on ­
ténégrins.

Cèlle -ci, commandée par le général M artino - 
vitch. après une bataille gu i a duré deux jours, 
a défait l'ennem i près de M onkin ie. Les A u tri­
chiens ont battu en retraite, abandonnant un 
grand nombre de morts et de blessés.

Deux “Taubc” lancent 
des bombes sur Paris

Deux avions allemancs ont survolé Paris e -na- 
tin. Vingt bombes ont été lancéae sur divers quar­
tiers. Trois personnes ont été tuées et quatorze 
blessées, en particulier faubourg Saint-Anloine et 
rue Lafayetle. Ailleurs les dégâts n’ont été que 
matériels et peu importants.

A signaler, une bombe tombée sur la toiture de 
l’église Notre-Dame, sans éclater, et une autre tout 
prés, dans le square voisin.

Plusieurs avions franyais se sont élancés à la 
poursuite des avions - nemis.

M. Mauri(<e Labbé, âgé de trente ans, enaployé 
aux oliemins de fer du Ncrd, demeurant, 1 », rue 
Ohaudron, blessé par une bombe du «■ Taab ? , est 
mort hier soir à l’hôpital Lariboiaiere.

Trois duels aériens
L o nd res , 11 octobre {Dépêche Havas). —  Les 

jou rn au x publient un réc it d’ un tém oin ocu la ire  
qu i se trou va it près du qu a rtie r  g én é ra l..

« Dimanohe, 4 octobre, ia tranquillité relative 
qui régnait depuis samedi a été Iroubiée SvU* une 
partie de la ligne des alliés par les musiques alle­
mandes jouant des airs patriotiques, se qui a per­
mis aux obusiers des alliés d’apporter leur appoint 
au concert en bombardant les auditeurs.

Lundi 5, trois duels ont eu lieu entre des avia­
teurs français et ullemaiKls; deux ont été indéiis, 
mais dans le troisième, les Français-ont descendu 
les .Alli-matids à coups de mitrailleuse; deux Alle­
mands ont été tués; l’un d'eux a été brûlé au point 
d'èlre méconnaissable. Le môme jour, plusieurs 
Allemands de la » landwetir »  ont été faits prison­
niers; ils pleuraient à chaudes larmes, pan e qu'ils 
étaient convuin.us que les Anglais fusillaient, tous 
les prisonniers.

La lettre d*une mère russe
Le Times du 8 courant publie une lettre frou .ée 

sur la poitrine d’un officier russe mort sur le 
champ de bataille; voici la traduction de cette 
lettre écrite par la mère de l'officier :

Vuire pèce a été tué loin de nous, près de Laogan et 
je vous envoie au devoir sacré de la défense de notre 
chère pairie contre un vil et affreux ennemi-. Rappelez- 
vous que vous èles le fils d’un héros. .Mon eœuj» saigne 
et je pleure eu vous demandant.de vous montrer digne 
de lui. Je sens luute l’horreur fatale de mes paa-oTe-s, 
quelle souffrance elles peuvent apporter à moĴ  et à 
vous, cependant Je |ps redis encore. .Nous ne vivons pas 
pour toujours dans ce monde. Qu’esl-ce ta vie d'un être 
Lumaint l ne goutte d’eau dans l’océan de vie- de la 
uiagnillque Ru-ssie. .Nims n’existerons pas toujours tan­
dis qu elle elle doit avoir une longue vie prospère. Je 
sais que nous sen>ns oubliés et nos heureux riBscen- 
danis ne se souvlendnint pas de ceux qui denniront 
dans les lotiibes des soldat». Je me suis .séparée de vous 
en vous cou'ranl de baisers et de bénédictions. Lorsque 
vous serez désigné pour aceompUr nn haut fait, ne vous 
souvenez pas de mes pleurs, sonvencz-vou-s seuleineiit 
de ma bénédiction. Dieu vous garde, mon enfant chéri 
si tendrement aimél l'n mot encore : on rapporte de 
tous crttés que l’ennemi se montre cruel et sauvage. .Ne 
vous laissez p.is emporter par un aenlimenl aveugle de 
vengeance. Ne levez pas votre main sur un ennemi 
tombé, mais soyez généreux envers ceux q w  tr  •li’ sfln 
fera tomber entre vos mains.
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Nous avons partout 
conservé nos positions

V u  n o m t a u  d r a p e a u  a  é t é  p r is  à  V e n n e m i  p r è s  d e  L a s s ig n y

(Communiqués officiels du 11 octobre 1914.)

, 15 heures
I* A  N O T R E  A IL E  G AU CH E, tm cavalerie allemande, gui s'était emparée de certains 

points de passage sur la Lys, à Test d’Aire, en a été chassée dans ia tournée du 10 et s’est 
retirée dans ia soirée dans ta région d’Armentières.

Entre Arras et FOise, l ’ennemi a attaqué très v ivem en t sur la  rive droite de F Ancre 
sans réussir à fa ire  de progrès.

2“ AU  C E N T R E , entre FOIse et Reims, nos troupes ont légèrement progressé au nord 
de F Aisne, notamment dans la région au nord-ouest de Soissons. Entre Craonne et Reims, 
des attaques allemandes exécutées la nuit ont été repoussées.

De Reims à la Meuse, rien à signaler.
En Woëvre, les Allemands ont prononcé de très violentes attaques dans la région 

d’Apremnnt (à Fest de Saint-M ihiel). au cours de la nuit du 9 au 10 et dans ta iouraee 
du 10. Aprem ont, pris et repris, est resté en tre  nos mains.

3° A  N O T R E  A IL E  D R O ITE  (Lorraine, Vosges, Alsace), rien à sigaaler.
En résumé, partout nous avons conservé toutes nos positions.

heures
Aucun détail nouveau à sipnaler, saut la prise d’un drapeau près de Lassipny. 
L ’impression de la iournee est satisfaisante.

E N  R U S S I E
Les combats continuent avec les arrière- gardes allemandes au sud-est de Wirballen 

et sur la  ligne des lacs à l’ouest de Suwalkl.

Le Conseil des Ministres
BoiotKKUK, 11 wstobro. —  Les ministres fo  sont 

réunis en ce ma.in, de 9 à 11 heuies, sous
la préaidenoe de M. l»oincaré.

MM. NLüieraad et telcassé ont mis leurs oollè- 
gties au ceuraot de la situation militaire et diplo­
matique.

i.s se rendent psur^unâ C)iû.e de paii
Un BOUB-Jieutooant •J'infanterie, oollaboraleur de 

l'Information, lui adresse une lettre dont voici un 
passage particuiiùren.ent inlécessant :

X..., 5 octobre.
Les tranohées françaises et allemandes sont à une 

distance de 200 mètres les unes des autres, mais elles 
sont tatle.iuent inexpugnal)les que l’on ne tente mêiue 
plus l’assaut. U suiUt de tenir, tout simplement, et de 
parer à toute offensive.

Beaucoup d’Allemands s’avancent jusqu’auprès de 
nos tranchéoe. sans armes, el proposent de se rendre 
moyennant une croûte de pain. Hier, trois Prussiens, 
faits prisonniers dans ces conditions, ont demandé & 
aller ehercfaer quelqiies-un.s de leur.s camarades affa­
més. On te leur e permis. Ils sont revenus, une heure 
plus tard, avec 64 fantassins qui n’avaient pas mangé 
depuis plusieurs jours. Ce fait est absuLmnent authen­
tique.

omment le sous-préfet de Briey 
échappa au poteau d’exécution

On s»H qae les Allemano* «s t  occupé Briey dès le 
quatrièarie jour de U  guerre; la ville fut aussitôt en­
fermée 4*ns un carde de sentinelles qu’on ne pouvait 
tranciûr sous peine d'èlre fusillé. .\I. .André Magre. le 
scus-[«r«et. était à son poste, et U défendît, pendant 
tous les fours qui suivirent, les intérêts de ses adminis­
trés, a«BC vn  dévouemeni au-dessus de tout éloge ."Viais 
le 20 «Bût, comme il semblall y avoir un mouvement 
d'évacxutioD des troupes allemandes dans la région il 
résutul d'en profiler pour télégraphier à son préfet' et 
porter te courrier des habitants isolés de la France de­
puis seiae Jours. .Accompagne de son am t M. W ..„ phar- 
maciea. il partit en automobile pour Eltain. dont le bu­
reau de poste fonclionnail encore, et 11 revint quelques 
heures après & son poste.

Le Icitdcmain matin, on peloton de uhlans. commandé 
par un capitaine, arriv'c au galop à la pharmacie de 
M. W „, Ccdui-ci sort sur sa porte.

—  C’est bien vous qui avez accompaimé à Etain te 
sous-firéfel de B ricyî lui demande 1 officier.

—  Oui, répond-il.
AusHtel, sans autre explication, on io pousse contre 

un mur cl. devant sa femme el ses enfants qui étaient 
sortis avec lui, on le fusille. Les hab'tanls. témoins de 
*■' S'îène. ayant entendu le capitaine donner l’ordre aux 

rendre chez le -sous-préfet, purent les pré­
céder et prévenir M. .André Magre quelques minutes 
avant t ’arrivée de? .Allemands. Le sous-préfel de Briey 
i ih L ^  ccilrer en aiitomobHe à l ’ instan! précis oè les 
inian? apparaissaiont à quelque? mètres de sa demeure.

Les p :rl6s aiiemanJes en oficlers
L a  H aye, 11 octobre. —  Selon des informations 

-oe source allemande parvenues ici, les ofllciers 
ailentands ont dû, S plusieurs reprises, se -acnfler 
en masse pour enlever leur» hommes, surtout dans 
les cas où l’infanterie n’était pas appuyée par de 
1 artillerie.

Pour le inomonl, dans la garde à pied, les pertes 
en officiers sont évaluées à 70 0/0.

Les Allemands en Prusse orientale 
visent les off ciers

PÉTRfiORAD, 11 octobre (Dépêche Havas). —  Des sol­
dats qui ont participé à la balaille d’.Augustow rappor­
tent que les Allemands ont soigneusement évité le? com­
bats a l’arme blanche. Ils cbercbaienl à abattre, par un 
tir précis, les officiers afin de priver leurs hommes de 
direction. Aussi, un grand uombre d'officiers s’élaienu 
ils perchés dans les arbres pour diriger le feu des sol­
dats.

Un concert troublé
-------------------------M  f—

LONikPES, 11 octobre. —  Les journaux publient un ré­
cit d’un témoin oculaire qui se trouvait près lu  quar­
tier général :

«  Dimanche 4 octobre, la tranquillité relafrve qui ré- 
OTait depuis samedi a élé troublée sur une partie de la 
ligne des alliés par les musiques allemandes jouant des 
airs patriotiques, ce qui a permis aux obusiors des alliés 
d’apporter leur appoint au concert en bontbardanl les 
auditeurs.

» Lundi 5. Irons duels ont eu lieu entre des aviateurs 
français el allemands; deux onl été indécis, mais dans 
Je troisième, les Français onl descendu les .Allemands à 
coups de niilrailleuse: deux Alleinands ont été tués; 
1 un d’eux a élé brûlé au point d’ètre méconnaissable. 
Le même jour, plusieurs Allemands de la landw. hr ont 

I été faits prisonniers; ils pleuraient à chaudes larmes, 
parce qu'üs étaient convaincus que les .Anglais fusil­
laient tous les prisonniers.

• Jeudi 8, une mitrallteuse allemande inaccessible 
harcelait de ses feux les Français; ceux-ci creusèrent 
une galerie souterraine de 50 mètres jusqu'au-dessous 
de la mitrailleuse et la firent sauter.

• Les artilleurs allemands sont d’assez bons pointeurs 
el Ils excclleul & dissimuler leur position. Néanmoins, 
en dépil de leurs ballons el de leurs aéroplanes, des es­
pions. des communications téléphoniques el des observa­
teurs, leur tir produit p .o de résultats. »

Le nouveau ministre 
de la guerre d’Italie

-------------------v u  — -------

Rom e , 11 octobre (Dépêche Ilavas). —  L o  ro i a 
accepté la démission du général Grnndi, ministre 
de la Guerre. Il a nommé, pour lui suocéder, ie  ma­
jor général Zuoelli.

A  A I ^ ^ E R S

La retraite belge 
s’est effectuée 
avec succès

Tous les trains blindas et les canons ont 
été sauvés.

L o nd k es , 11 oestobre (Lommuniqué Je l’Aini- 
rauLé). —  RépoïKlunt à rappel du gouvernoiTi.uit 
belge, -nous avons envoyé une brigade d’infanterie 
de marine, deux brigades navales el quelques gros 
canons de marioe pour pa>rtkiper à la défense 
d’Anvers.

Pendant la dernière semaine de l'attaque, jusqu’à 
la nuit du 5 octobre, 1 armée belge ol la brigaJe 
d'infanterie de marine onl défendu avec succès la 
ligne de la rivière Nèlhe, mais, mardi malin, les 
forces belges, à la droite de notre infantorie de ma­
rine, ont dû céder, im consicuence, toute la dé­
fense s’est repliée jusqu’à la ligne des foits inté­
rieurs.

Cette perte «de terra i» a mis l enneani à môme 
d’ installer ses -baltetriee en rae ju bombardement 
de la ville.

La ligne de défense intérieure a été mainteijue 
mercredi, mais jeudi la vitle subissait un efl'.oya- 
ble bombardement; Ja conduite de l’infanterie’ de 
marine et des brigades navales dans les rel ar.. lie- 
menls et en campagne a été digne des plus ’iaiils 
éloges. En i-aison de la jirotection des fortifications, 
el en dépit d’un feu violent, leurs perles sont, 
oroit-on, inférieures à 300 hornmos, aloi-s que leur 
efl'ev-.tif était de 8.000 homiines.

On aurait pu anaialenir la défense plu» long­
temps, 'mais pas assez toutefois pour rendre possi­
ble l’envoi de forces suffisantes sans nuire à la si­
tuation stratégique principale.

Jeudi, reniiemi commença également, à exercer 
une forte pression sur la l i ^ *  des c-ommainicalions, 
près de Lokeren. Les ferres belges qui défenda’ snl 
ce point se battirent résolument, mais le nombre 
supérieucAle leurs adversaires les obligea à se re-r 
plier graduellement.

Dans ces cinonsLanres, les autorités militaires 
belges et anglaises déridèrent l ’évacuation de la 
ville. Les Anglais s’oL’rirent à couvrir la retraite, 
mais le général Guise demanda que les Anglais 
quittassent la ville avant fa dernière divisio de 
l’armée belge.

Après une longue marciâe dans la nuit, -[es trois 
brigades navales prireift 8e train. Sur ces trois bri­
gades. deux sont arrivées sauves à Osiende, tuais 
la plus grande partie ue la prranière brigade fut at­
taquée par les Allemands au nord de fxikeren. Deux 
mille hommes, officiers el soldais, sont entrés en 
territoire hollandais x>ù, près de Hi.M, selon les 
lois de la neutralité, ils ont déposé les armes.

La retraite de l'armée belge s’esl effertuée avec 
sun-ès; tous les trains blindés, ainsi que '.es gros 
canons, ont été sauvés.

A partir de Gand, la retraite de la division na­
vale anglaise et de 8’armée belge a été couverte par 
d’ importants renforts anglais.

Vingt mille habitants d’Anvers, hommes, femmes 
et enfants, se sont enfuis vers l’ouest.

L ’exode de la population civile
ANvms, 10 octobre .(Dépêche Havas). —  Iæ po- 

oulalidn civile d'Anvers e.sl partie en m a jo rif par 
a Hollande, mais aussi par la r.ûte-ouest, pour ga­

gner r.Anglelerre.
Anvers a bea-uconp .souffert; -des quartiort. en­

tière de la ville ont disparu: la caJ-hédrale aurait 
.subi de graves dégâta, les forts ne sonl plus que 
des monceaux de -mines.

On affl-rme qu'aurun canon ut ilisi'blc n'est tombé 
aux mains de l’enne.mi.

Plusieurs forts ont été délruils j'ar les Belges 
avant leur retraite.

La chute était prévue depuis jeudi.
L o nd r es , I l  octobre. —  Les journaux publient 

une dépôt^he d'.Anvcrs disant que jeudi matin il 
y avait des indices de la chute de la vdWe. La 
garde civique fut congédiée m ercred i Lorstiue les 
Aliemands capturèrent le fort VVaéihem, ils dé­
truisirent l’approvisionnement en eau Je la ville.

Les roulea du Zeeland hollandais sont remplies 
de fugitifs. Des milliers d’entre eux se couchent, 
épuises, sur les chemins. De nombreux fugitifs 
se trouvent à bord des cbaluiids.

I-es correspondants télégraphienl Je la fron­
tière que. 50 réservoirs de naplile brûlaient jeudi. 
Toute la ville semblait brûler à minuih On craint 
que de nombreux habitants n’aient péri. I.a plu­
part des grands bâtiments sont délruits. Ix? sort 
de l’armée de défense est inconnu. On croit, tou­
tefois, qu’elle s’cst retirée intacte.

La direction de l’aéronautique
M. le général Hirertianer resnidacr M. P- génÇ'ràl Ber­

nard à la tUrecti"n de raéronaulioue.
Ayuntamiento de Madrid
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Deux “Taubcn” ont survolé Paris hier

Deux avions allemands ont survolé Paris hier. Vingt bombes ont été lancées sur différents quartiers. Trois personnes ont été tuées 
et quatorze autres blessées, en particulier Faubourg-Saint-Antoine et rue Lafavette. Ailleurs, les dégâts n’ont été que matériels et 
peu importants. A  signaler une bombe tombée sur la toiture de Notre-Dame et une autre tout auprès, dans le square

voisin, Plusieurs avions français se sont élancés à la poursuite des appareils allemands.
Ayuntamiento de Madrid
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Le nouveau roi de Roumanie et sa famille

«
Nous avons annoncé hier la mort du roi Charles I*’’ de Roumanie. Le souverain défunt n’ayant eu qu’un enfant mort en bas âge, 
c est son nev eu Ferdinand qui prend aujourd’hui sa succession. Le nouveau roi est âgé de quarante=neuf ans. Il a épousé en 1893

, la princesse Marie de Saxe-Cobourg>Qotha. De ce mariage sont issus six enfants.
Ayuntamiento de Madrid
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La mort du roi Carol
Les condoléances de M. Poincaré.

boKJJKAUX, 11 otdobre (Dépêche Havasy. —  Dès 
cfuTl apprit la nouvelle de la morl du roi Carol, le 
président de la République a télégraphié ses con­
doléances au roi Ferdinand el à la reine Elisal'eth.

De son côté, le ministre des Affaires étrangères 
a prié notre ministre t  Bucarest de transmettre les 
(»ndolôances du gouvernement français au gouver­
nement roumain el à la nat-'o.* ruumaine.

M. Dcfeassé a, en outre, fait visite ce matin à 
(M. Latiovary, mimslro de RoumanKj, qui se trouve 
actucHernent à Bordeaux.

Le nouveau roi.
Du mariage du roi Chartes avec Elisabeth, prin­

cesse de Wied, n*est né qu’un enfant mort r.i bas 
âge. La succession a été réglée constilulioni.elle- 
menf il j  a quelques années. C’est un neveu du roi 
qui avait été désignécomme héri'ier présomptif.

Le nouvau roi, Ferdinand, né à Sigmaringen, on 
1865, est ôgé de quarante-neuf ans. ü a épojsé, en 
1898, Marie, princesse de Saxs-Cobourg-Gotha. De 
ce mariage sont issus six enfants. On avait parlé 
récèmnicnl d’une ..lüance de famille entre ‘a mai­
son impériale de Russie et ta maison royale de 
Rouinànie, pour le mariage de la princesse Elisa- 
heth avec un grand-duc russe.

En Transylvanie et en Roumanie.
ilo.MK, 11 CH-lobre (Dépêche de Vlnfori.iation). —  

Gtt tétégrafihie de Bucarest au Alessaggero :
«  Le gouvernement hongrois, afin de prévenir 

une. insurrection parmi les Roumains de Transyl­
vanie, annonce qu'il ç l’ intention d’accord r l’au- 
lonomie à cette province.

»  Les Autrictiiens ont pris parmi les Roumains
de Transylvanie 500 ôlages.

» Le bruit selon lequel la IRoumanie démobilise-
ra il est démenti.

»■ Les troupes roumaines sont massées aux fron­
tières. »

L'impression à Rome.
Ro.ue, 11 oclobre (Dépêche Bavas). —  La mort 

du roi de Roumanie prcvotiue à Kome une certaine 
sensation. Les commentaires de iresse sont *.onsa- 
c r ' plutôt au règne du roi Charles qu'à l’avenir 
irnmikiiat du royaume de Roumanie.

On estime génér alement que la situation s’éclair- 
oirà dans quelques jours lorsque ies cérémonies fu­
nèbres seront terminées.

La Tribuna écrit :
Le Irène apparaît sur un fond tragique d’incertitude 

et le nouveau souverain aura de graves responsabilités. 
A lui vont, en celle heure périlleuse, pour le bien du 
peuple roumain, les vœux sincères de sa mère latine.

Accidents causés p r d s cbus non eclaiés
Divers accidents mortels ont été causés, près de 

.Nancy, par des obus non éclatés.
A  Itlainville, un gamin qui avait ramassé un projec­

tile de Varlülerle prussienne, a été évenlré par 1 explo­
sion ; le lendemain, au même endroit, un nomme, qui
avait chargé sur sa hroueUe des douilles el des éclals 
d’obus, perdait la vie de façon semblable, les csihuts 
do «on véhicule ayant fait éclater un schrapoetl.

Vendredi, à Munl-sur-.MeurUie. un culUvaleur labou­
rait son champ, quand le soc de .sa charrue heurta un 
obus enfoui dans le sol. Une détonation effroyable re­
tentit et la raitraill mil en lambeaux les malheureuses 
hôtes el tua net leur conducteur.

Dans les environs de rctte localité or. ne fauche 
qu’avec précaution les avoines et le regain.

Des cultivateurs de Dombasie ont renoncé à arracher 
les pommes de terre dans certains de leurs champs, 
tant i l »  rencontrent de bombes non éclat*e«

Une équipe d'arlHlerie parcourt actuellement les 
champs de hataîRe pi.ur faire exploser tous ces obus. 
(l/informatUm.)

M.' Delanney visite 
les usines municipales

M. IKUmney vient de visiter les usines municipales 
d'ordurt.» ménagères cl d’éieclrirtté. -Accompagné par
MM. Gacaud. directeur administratif des travaux ; Bien­
venue, iuspecteur géiicraJ de la voie publique, et guidé 

Mazepar M. MazeroUe, ingénieur en Hier du nelloiciuent, 
il s’cisl rendu succcssivemenl aux usines d’Ivry, d lssy- 
le.s-Moulineaux, de Sainl-Ouen el de Romainville. où > 
sont e^tniuites les ordures ménagère^ collectées chaque 
malin, l'uns ces quatre usines, on brûle la plus grande
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La quatorzièm 
du siècle : 

date fatidique

annee

H est intéressant de constater, écrit la Tribune 
de Genève du 8 courant, que depuis sept cents ans, 
la 14' année du siècle a toujours eu peur la France 
une importance extraordinaire ^t en quelque sorte, 
synthétisé les différentes étapes.

1214, c’est L'ouvinns, mémorable victoire de Phi- 
lippe-.Auguslo qui coûta la couronne à l’empereur 
Othon et dont le rolenlissement peut être cJinsidéré 
comme l'origine tle la gloire nationale et la consé­
cration de la Fran.c au moyen

1314, c’est la mort de Philippe le Bel, marquant 
l’heureuse lin de la féodalité. C’est, en effet, en 
celle année que fut tué Jacques de Molay, vrand-
niaitre et dernier représenta... t es Templiers dont 
l’ insolente richesse, la fierté et la puissan e ne ces­
saient de menacer et d’amoindrir la formation du 
territoire.

1414, c’est la paix bienfaisante signée entre la 
maison de Bourgogne el la maison d'Orléans, mar­
quant le triomphe définitif de raulorité, ap ès les
guerres civiles déchaînées par ces deux princes 
qui, en appelant l’étranger à leur a lIg, faisaient
courir à la France les risqies d’une complète des­
truction e l au moment >i le roi Charles VI, époux 
d’ Isabeau do Bavière, était privé de raison. C'est 
l’époque du grand s. hisme à la veille d'Azincourl 
et de l'invasion anglais^ que repoussera Jeanne 
d’Arc quelques années plus lard.

1514, c'est Louis XII qui, en époueant la prin­
cesse Marie d'Angleterre, met fin à une longue suite 
de guerres el de rivalités. C’est l’heureuse paix 
avec l’Espagne el le Saint-Empire, la réconriliation 
avec Léon X, c’est l'époque magnifique de la Re­
naissance, do Marigna.. et de Bayard.

1614, c’est la niajor-'lé de Louis XIII, le L it de 
justice, les fameux Etals généraux, origine de la 
constitution contemporaine qui devaient m eltn  en
lumière i'évêque de Luçou futur cardinal de Ri-. . . . .
ohelieu, dont Ta«Jniinislralion assura la puissance 
française du dix-septième siècle

1714, c'est la paix de Rasladl qui a fixé à peu 
près les frontières de la France à la fin du glorieux 
règne de Louis XIV qui devait mourir une année 
plus tard.

La campagne de 1814 est dans toutes les mémoi­
res el, si elle ne fut pas suivie d’événements heu­
reux. elle n’en fut pas moins une des plus magnifi­
ques de Napoléon, affaibli par vingt ans de victoi­
res en Europe.

Pendant ces sept siècles, il faut ajouter que 
toutes ces guerres et ces traités ont eu pour théâ­
tre ces mémos campagnes dont nous lisons chaque 
jour les noms dans les bulletins militaires el dont 
l’histoire n’a cessé d’ctre écrite avec du fer et du 
sang.

Le Commerce français et la concurrence 
allemande et austro-hongroise

Sur l'initiative de M. G. Berry, député de Paris, les 
principaux eyndicals patronaux, com­

merciaux et indu.slriels se sont réunis en vue de oons-
présideots des

liluer une association destinée à protéger le commerce 
et l'industrie contre la concurrence allemande e l aus­
tro-hongroise.

Le bureau fut ainri constitué ; prés.dent, M. P. Bertin,
.cale ‘ ■ - •président de la Chacbre svnt'.cafe de la fantaisie pour 

mode ; assesseurs ; .M. Bauer, président de la Chambre 
syndicale de la nasscmenlerie ; M. Lahure, président 
honoraire des maîti s imprineurs de F-anoe.

Après une lougue discussion, à laquelle prirent part 
un grand nombre des présidents présents, il fut dé­
cidé qu'une commission serait nommée pour se mettre 
en rapport avec M. David-.Mencl, président de la Cham- 
ore de commerce, pour s’assurer le concours de toutes 
les organisations syndicales el Unions de syndicats.

•Avant de se séparer, l'assemblée demande à .M. G. 
Berry de se rendre auprès du dtrec.eur des douanes 
afin de lui sigiiarier que l'.Allemagne expédiait en Suisse 
des marchanaises qui étaient enst .c dirigées sur notre 
pays.

C o llis ion  de tr& m w nys

quanti'c {lossible de gadoues, la chaleur de la combus­
tion siTvant à faire des briques utilisées pour la cons-
triiclfifr;.

14e i-rcfet de la Seine a constaté que, malgré les d if- 
ficuHé» résultant de la mobilisation, le fonctionueineul 
et la t'-nuc des usines ne laissait rien à désirer.

qi a visité ensuite les deux usines conslruiles pour 
le'tompi.'i de la Ville de Pans par la Compagnie Pari- 
etennc tU: Distribution d'éleclricité, l’une à Issy-les- 
Moptineaux, l’autre à Salnt-Oiien. .MM. Peiarhe, admi-

préfe l sur les moyens de production de ta Société, qui. 
en combustible notamment, sont assurés pour une ion- 
g « "  période.

Hier après-midi, à 2 h. 30. un tramway composé de 
deux voitures de la ligne Louvre-.Montreuil, conduit par 
le waltnian .Marcel Noël, figé de vingt-six ans, demeu­
rant 11, rue Daval, a déraillé à l’angle des rues Berger
el du Louvre, par suite d'un excès de vitesse; la 
deuxième voiture, s’étant détachée de la motrice, s’est
jetée sur l’un des trottoirs de la rue Berger, où trois 
personnes ont été tuées. Deux d’entre elles, notainnienl
.Mme veuve .Ménard, ûgée de quarante-quatre ans, de­
meurant 135. rue Saint-Denis, el .Mlle Margueritelarguerite Foh- 
rer, demeurant 44. rue Turbigo. L'identité de la troi­
sième n’a pas été établie.

Les blessés se nomment Eugène Debauvais, âgé de 
soixante ans, caissier, demeurant 22. rue .Noire-Dame-
des-Vlctoires; Paul .Mayer. âgé de Irenie-cinq axis, jour­
nalier. 8, rue Pache; .Allie Louise Fohrer, âgée de treize
ans. rue SainUDenU. Ces trois blessés ont été conduits à 
leur domicile après avoir reçu les premiers soins dans 
une pharm.acle voisine.

Notes d'un officier
Les actes d’héro'isme accomplis par nos hommes ne 

se comptent plus ; à ceux des Français qui n’ont pas 
la joie d’être au feu. comme à nous, simples figurants 
du drame formidable dont le décor s’étend des steppes 
russes aux vignobles de Champagne, dont toute l’Eu­
rope constitue la scène, dont les protagonistes sont 
des nations et tous les peuples du monde les specta­
teurs, ces actes, qui exaltent l’orgueil, donnent en 
même temps la certitude de la victoire liroehaine.

Mais si- îious avons toujours nos heures de fierté, 
nous avons connu aussi des instants do tristes.se pro-
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fonde et de poignante angoisse. Il nous est permis 
de le dire, à présent : quand nous avons rétrogradé,

P'le
our que nos yeux i-estent secs, il nous a fallu serrer 

ei dents, et nos ceenrs ont saigné parfois.
Alors que le canon faisait rage, soudain, la unit, 

des luenre sinistres illuminaient le ciel noir ; des vil­
lages flambaient au loin ; un vertige, une folie de 
destruction et de meurtre poussait l’ennemi, qui s’a- 
vançait vers ce grand Paris qu’il ne devait pas étrein­
dre; et nous DO traversions que des contrées déserte^ 
presque mortes, tandis que sur les routes c’était 
l’exode sans fin des paysans ^uyaat l’envahisseur. 
Sur des charrettes, à la hâte, ils avaient entassé ce 
qu’ils considéraient comme leuis biens les plus pré­
cieux : quelques matelas, des couvertures, et ils al­
laient. ils ne savaient où, mais là-bas, vers le sud. vers 
la France encore libre.

A  Oh..., noiB doublions une !ong[ue colonne d’cmi- 
grants; et je ne l’oublierai jamais — sur une car­
riole était juchée une toute petite fille. D’une main, 
elle tenait une cage dans laquelle se trouvait un oi­
seau; de l’autre, contre elle, elle serrait une poupée. 
De l’immense désastre, elle aussi avait sauvé ses 
épaves; mais elle était grave, apeurée un peu, comme 
si elle comprenait malgré sa jeunesse, en voyant pleu­
rer sa mère.

Cette enfance n’aurait dû connaître que le rire 
joyeux; et pourtant elle faisait si tôt l’apprentissa^ 
de la Muffrauee et des larmes que co contraste m’a 
fait frémir.

Ce n’était rien_ encore. A  S t... le lendemain, nons 
franchissions la rivière sur te pont miné et qui devait 
sauter après notre passage. Quelques rares habitants 
n’avaient pu se résoudre à abandonner leurs foyers;, 
ils étaient là, sur le pas de leurs portes, les poings
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crispés, la lèvre frémissante, les r ^ r d s  emplis d’une 
rage fa ‘'arouche. Et l’un d’eux m’a jeté d’u-ne voix 
rauque, méprisante presque : «  Tas de lâches ! vous 
nous abandounez! Cn a fichu le camp moius vite 
en 1870! »  Pour ne pas baisser le front, sous le coup 
de fouet de cette apostrophe injuste, mais excusable, 
il m’a fallu me raidir sur ma selle.

Et puis, les payrsans ont compris qu’il y  avait & 
notre retraite une nécessité contre laquelle on ne pou­
vait pas lutter; et ce ne sont plus des paroles d’in­
sultes que BOUS avons entendues, mais des mots de 
résignation, en même tempe que des affirmations 
d’espérance et de foi.

Pourtant, un soir —  c'était à S..., un charmant 
petit village que les barbares ont réduit en cendres — 
comme j ’avais demandé à mes soldats de chanter, afin 
de bien prouver que nous ne nous considérions pas 
comme battus, un tout vieux à barbe blanche s’élança, 
el saisissant la bride de mon cheval : «  Vous ehantezT 
flt-U ; vous osez chanter, et vous marchez là-bas ?... 
Et de sa main libre, me désignant le Nord, par où 
allait arriver l’ennemi :«  C’est de ce côté-là qu’il faut 
aller », poursuivit-il. Mes hommes se turent d’eux- 
mêmes; mais quelques jours après, ils lançaient allé-

f rement leur» refrains; ils allaient vers le Nord, cette 
ois. vers la victoire. —  M.

La santé de Paris est toujours excellente

La fièvre typhoïde a causé 9 décès, la moyenne est de 
au lieu de 882 pendant la semaine précédente, et au
lieu de 751. moyenne ordinaire de l’année.

La ûàvre typhoïde a causé 9 décès, la moyenne est de 
6; la variole n'a causé aucun décès; la roujreole. 5; 
la scarlatine, la diplitérie, aucun décès; la phtisie oul- 
monaire, 168, la moyenne est de 162; II y a eu 27 morts 
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violentes el 1 suicide; enfin, on célébré 280 mariages et 
enregistré la naissance de 779 enfants (382 garçons et 
397 Sues). —  M. E.

Notre numéro spécial
Pour répondre aux demandes pressantes de nos abon­

nés et lecteurs, nons avons fait faire un nouveau tirage 
de notre numéro hors série, LA GUERRE ILLUSTREE 
n“ 1405 bis, édité à Toulouse le 20 septembre (16 paaes* 
dont 14 d’illustrations). '

Nous pouvons désormais le fournir aur demande 
contre 10 centimes pour la France et 15 centimes pour 
l’ étranger.

Ce numéro spéoial sera, de plus, envoyé A TITRE 
GRACIEUX à nos abonnés nonveauz — ne fussent-iit 
que de trois mois (prix 10 fr.) — qui s’ abonneroM à, 
(  EXCELSIOR • AVANT LE 15 OCTOBRE.

des souscripteurs auront 1a faculté de s’ abonner i  
partir du 15 août, et nous leur enverrons aussitôt; 
la ocUeotion COMPLETE à compter d« cette date.
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Morts 
'* 'au champ d’honneur
les lift Le commandant de Marey, du 2* zouaves, tué aux 
P . .  ' eonibaU de l'Visue. Breveté d’élat-major, il avait servi à,t pas «on bat. en qualité de
iranfs, ' . j^ai^,,jon ; les capitaines Oelautuiy, du 24' d’iuXan-

X n e -  Le Vaiechal, du 5'; PlneWl, du lOô'; Suizonl, du 
■ 1 " bataillon de liraiileurs sénégalais; Paul üelannoy, 
«u  05" les lieultoaiils et sous-iieulenants N.-H. Lolnl, 
du 2 r ’ bataillon de chasseurs alpins; Pierre Laplalne, 
ou -'«G " ArUunln du Lhanips, du 13* d’infanterie; Oeor- 
les'ueùde, du 5* bataillon de chasseurs à pied, élève de 
'Ecole supérieure de guerre. Il était le gendre de .M. Fi­
ltre de Longchanips, conseiller à la Cour d’appel de 
'aris; Jules LoUn, de l'artillerie; M. Fiançais Olier, 
leveu de l’explopaleur Bonvalol; M. Gaston Mafrand, 
lergenl au 303" d’ infanlerie, (Ils aîné du maire-adjoint 
lu quatorzième arrondissement; le lieulenanl Lon/ier, 

j u  12*. tué le 28 août, alors que sa brillante conduite 
lui avait valu l’oblention du grade de capitaine; le coiii- 
Tiandanl Louis Gautier, du 99*; M. Georges Malherbe, 
irésidenl du patronage de Nolre-Danie-de-Lorette; le 

• rummandanl breveté Miélet, du 19' bataillon de chas­
seurs à pied, mort en héros, du témoignage de son gé- 
Siéral; les capitaines Amédée Itaschet, du 13*, réccm- 
'iient nommé a son grade sur le champ de bataille; Au- 
luste Ilubin, du 92* d’ infanterie, tué â la bataille de la 
*l.arne, el son frère, le sous-Iieulenanl d’ infanterie co­
loniale, Georges Ilubin, tué en Belgique, tous deux lits 
lu regretté compositeur de musique .Auguste Hiibin; 
les lieutenants Jacques lion, du 29* bataillon de chasr 
3rurs à pied. Dis du général Bon el gendre du général 
.aude.tous deux aux armées, le premier ayant encore sur 
la ligne de feu deux Dis el deux gendres, ofllciers de 

—i’aclive- les capitaines Henri Faucher, du 21” chasseurs 
1 g\cii\ lAimy, du 87', promu quatre Jours auparavant. 
L était le gendre du commandant Brisorgucil, cominis- 

ain, tiaire du gouvernement près le conseil de guerre du
oi- !' corps; Gaston Potin, du 28*; les lleulenanls Raoul du

vée Plessis de Grenédan, du 22* dragons, cité, la veille, à
scs l’ordre de la division. 11 avait épousé Mlle de La

Mauiiee Fambuzai, du 204*. Dis de l’ancien .magistral, 
principal clerc de M* Berlon. avoué; fiabHet Verdler, du 
lôfli*. neveu du supérieur du sé'minaire des Carme»; 
Joseph Camus, du 3* bataillon de chasseurs, sorti de 

■ire Sainl-Cyr el tué à l’âge de dix-neuf ans; André Monte-
ïg e  r»o< du 21* chasseurs à pied. Dis d’un instituteur; le

maréchal des logis Louis Le Prérosi d'Iray, fourrier au 
: 32* dragons; les frères Joseph, Pierre et Valentln, des

Rédemplorlsles. Tous trois avalent été exilés de France 
et Ils sont areoiiruR au premier appel; le capitaine Fer- 
nand Anginieur, du 22*. 

its ---------------------------iLe Carnet de ta Solidarité
j  L'Œ uvre des trains de blessés. —  Le Syndicat de la

fresse aurcsse au publie un chaleureux appel en faveur de 
wuvre des trains de hlesaés. La Société de secours aux 

blessés militaires ne peut que souhaiter le succès de cet 
appel auquel elle a'assocle de tout cœur.

Des les premiers Juurs de la mublllsdtion, elle avait con­
sacre une soniiiie de près d'un million a créer en France, 
sur des points qui liil avalent été désignés par l’éiat-major, 
qiiairv-vingls InOrmeiies de gare où des iralns nillliaires 
coiiienani ou non des blessés devaient être el ont été, en 
elTet, ravitaillés. Ces Inflrmerles fonctionnent encore : le 
numüre s'cii est iiiérae accru. Elles uiit rendu de grands 
services aux soldais el aux blessés. Assurément, on ne sau­
rait trop multiplier les elTorts, et ce sera une œuvre très 
utile que de cuiiiplèler ce qui a déjà été fait.

A la gare d'AubervllIlers, en parllciillcr, dont 11 est ques­
tion dans l’appel du Syndicat de la presse, le service de 
cette gare, en ce qui concerne les trahis de blessés, a été 
assuré par la Socléié. Une baraque sanitaire a été cniis- 
trulic pour que les blessés puissent y recevoir les soins 
nécessaires. Ses équipes d’hiflrmlères et de brancardiers se 
sont relayées nuit «t  Jour sans Interruption. Ses voitures 
d’ambulance ont été employées au transport des blessés 
dans les dllTérents hOpluiix de Paris.

Une cantine a été également organisée, qui s contribué, 
avec la cantine de la presse, au ravlialllement des irains. 
Les deux services des blessés et de la cantine ont fonctlutiné 
de la raçon la plus satlsfaisanie et scruiit malnienus aussi 

I  longtemps que la gare d’AubervllIlers sera conservée eomm > 
: gare d'évartiallon. La Société de si'cours aux blessés est 

prête à s'associer à loul ce qui sera tenté pour multiplier 
et améliorer encore le service des trains de blessés.

N E C R O L O G I E  '_ KM
Nous avons le très v if regret d’apprendre la mort de 

Mme Henrielle Jean Rrunhes, la femme de l’éminenl 
professeur de • géographie humaine • au Collège de 
France, notre collaborateur et ami. D'une très vive in­
telligence el d’une bonté exquise el g< éreuse, Mme Hen­
riette Jean Brunhes avait eu une pan prépondérante 
dans l’action sociale chrétienne qui s’é’a il développé 
sous les auspices de Léon X llI et conformément à rEn- 
cyclique Rerum novarum. Avec son mari, elle introdui­
sit en France les Ligues sociales d'acheleurs, qui ont 
pris depuis lant de développement ; en collaboration 
avec son mari, elle avait publié, il y a une quinzaine 

" d'années, un livre remarqué, la Uible dans Rusktn. L'état 
de santé de Mme Brunhes était depuis quelques mois 
as.sez précaire, mais rien ne faisait prévoir une fln aussi 
prématurée. Mme Brunhes est morie à .Arcachon. Ses 
obsèques auront lieu dans la plus stricte intimité et. 
conformément au vteu de la défunte, U ne sera envoyé 
aucune lettre de faire part.

Nous adressons i  >L Jean Brunhes l'expressiou de 
DOS condoléances émues.

—  Nous apprenons la mort de Mlle CarniUe d’Alexan- 
dry d'Orengiami, enlevée â raffeeliun des siens k l'âge 
de vingt-deux ans, décédée en Suisse.
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Les ETABLISSEMENTS ME8TRE ET BLATGE, cycles, 
auloiiiobiles el sports, 46. avenue de la Grande-.Xnnée, 
'^ ' " ‘ '"enl leur nombreuse clientèle qu’ils continuent 
, expéditions en province sur toutes les lignes de 

ciimnin de fer ouvertes au irailc des marchandises. 
, î ,™ , ' ‘bi8oo du moratorium, les envois se font au 
comptant ou contre remboursement.

Bourrons la pipe 
du soldat !

Le 30 septembre, en terminant le récit d’une mélan­
colique excursion sur les champs de b taille de la 
Marue, j ’ajoutais qi.e nos soldats formulent trois «oii- 
hails : 1" recevoir des nouvelles, 2“ donner des nou­
velles, 3° fumer.

On assure que le service postal r’ar.éliore on doit 
sous peu s’améliorer. Que les dieux en soient loués ! 
Des tromiers qui, depuis le premier jour de la mobi­
lisation, n’ouvrirent pas la moiudre oi.veloppe, seront 
enfin ragaillardis i ar la chaleur venue d-i foyer —  et 
ce foyer |i...aîtra mus gai lorsqu’on ap’vrendra, au 
pays, la belle humeur du combattant.

Le service postal manqüe-t-il d’automobiles f  E 
en trouvera, »à Bordeaux, plus qu’il n’en est néces­
saire. Bordeaux regorge d’automobiles réquisition­
nées marchant... à la parisienne, e’esi-à-dire à tom­
beau ouvert. Que font donc & Bordeaux tous ces 
véhicules mécaniques î

Il faut aussi bourrer la pipe du so'dat.
Une bonne idée a traversé l’esnrH d’un lecteur de 

Paris -M id i. I.  a écrit à notre confrère :
« Pourquoi ne ras ut» r les canons et autres tro-

»  rhées pris aux Allema..Js pou- venir eL aide à nos 
»  braves petits soldais î

»  Une idée nous vient : exposer les i inons, casques, 
»  drapeaux, elc. au Grcnd Palais ou êa.ns quelque 
»  endroit sjiacieux et couvert, et faire payer au pu- 
»  blic pour les voir un droit qui sc.'ait fixé à on
»  paquet de tabac de cinqua.ile cenli-nes.

»  Ainsi la popululiou de Parij, en allant voir les 
»  canons nnissiens. aura aussi la joie oenser oue 
»  sa visite fait le ’ onheur d iiâlliers di netits soldats 
»  qui auront de quoi bourrer leurs oipes et rouler 
>» le 113 cigarettes.

»  Et puis la régie gagnera encore vingt centimes 
»  par paquet.*»

Elle est excellente, cette idée, à un double point de 
vue. Paris n’a pas î  i eâlé depuis le ébul de la guerre. 
Pour calmer son impaiience on ne lui iffre que le 
laconisme du communiqi.é ofuciel at parfois, trop sou­
vent, un défilé d’amb-Jances ano-lais.a... La tenue de 
Paris est admirable, nous ne saurions trqn le répéter ; 
son mérite est d’autant |>lus grand q j ’il semble plus 
éloigné de la guerre que la moindre sous-préfecture. 
Le provincial a la ressource d’aller à la gare voir 
passer des trains de prisonniers.

Que l’on accorde aux Parisiens les trophées qu’ils 
réclament ; que le gouvernement leu. permette de 
bourrer bi pipe du soldat ! Esl-ce trop demander à un 
gouvernement, même démocratique, de faciliter l'en­
voi de l’herbe à la Reine f  Une bonhe pine fait ,>u- 
blier bie^ des choses, et. pins allègrement, Dumanet 
et Piton repousseront les Boches dans le Bocbeniand. 
—  FRA.NÇOIS P e v r e y .

La question du charbon
Le gouverneur mililaire de Paris a adressé au 

groupe des députés de la Seine une lettre relative à 
la question des approv'sioniiéments de charbon el 
dans laquelle il sexprune aiusi ;

Nous avons eu. au gouvernement militaire de Paria, 
le constant souci rte conjurer le danger qui résulterait 
du manque d'approvisiunnement, et Je crois que les 
mesures qui ont été prises sauront le prévenir. Il a élé 
décidé, à cet elTel, que le rharbon sera distribué entre 
les divers marcitands par rinterinédiaire des syndicats 
auxquels ils sont rai tachés, même s’ils o’y sont pas 
affilié.», eu égard â la nature de leur commerce. Le pré- 
sidenl de chacun des trois syndicats devra centraliser 
les demandes de comhuslible formées par ie.s membres 
de leur groupement el correspondant approximative­
ment pour cliuciin d’eux à l'approvisionnement d'un 
mois. Sur le vu de l'étal collei-lir remis par le président 
el contenant l'énuméralion des demandes iiidividiielles. 
le directeur des approvisionnements de siège remettra 
à chaque marchand un hon de livraison à prendre dans 
l’un des chantiers de charbon.

Si le bureau d’un syndicat, méconnaissant ses de­
voirs. ne iransmellait pas é<|uilab1enienl les demandes 
des commerçants même mm adhérents qui se raltarlient 
à son groupement, il appartiendrait aux commerçants 
lésés d’en appeler à la direction des approvisionnements 
de siège du camp retranché de l’ aris.

De plus, le gouverneur mililaire de Paris ne manque­
rait point d’intervenir énergiquement s’il' apparaissait 
que des commerçants peu sm ipuleiix réaliseni des ac­
caparements en vue d'amener la hausse du combustible.

La classe de 1914
Le Journal o ffie le l publie un décret reLslif aux Jeunes 

gens de la classe 1914 qui n'-ml pas élé louchés par leur 
ordre d'appel, lies o rd cs  de route seruni envoyés d’ iir-

f nce à ces Jeunes gens el indiqueront la date exirème 
laquelle Ifs devront avoir rejoint le dépôt de leur 

corps d'affecUUon.

La mort de M. de Mun
Sur la demande de la famille, le service pour le repos 

de l'âme de .M. le comte Albert de .Mun est remis au 
vendredi 16 ortohre. à 10 heures précises, à l’église 
6ainl-Pierre-de-i;haillol.

S, Bm, Je cardinal de Paris présidera la cérémonie-

Les auxiliaires 
vont être convoqués
Le Journal officie l publie l'arrêté ci-après .
Tous les hommes des réserves appartenant aux ser­

vices auxiliaires, qui ne sont pas acluellemcal sous les 
drapeaux, seront iimuédialemeul convoqués devant les 
cuiiiiiiissiuns spéciales de réforme des subdivisions de 
régions, en coiiimençant par les plus Jeuues classes, â 
l’eifei d'être exauiioés el versés, le cas échéant, dans les 
services armés.

Sont dispensés de cette convocation les hommes clas­
sés dans le service auxiliaire depuis le premier Jour de 
la mobilisation générale.

Ceux des iiilcressés qui auraient quitté leur domicile 
sans avoir fait de changement de résidence se prô.sciile- 
ronl sans délai au commandant du bureau de recrule- 
ment le plus rapproché de leur résidence actuelle, mu­
nis de leur livret militaire. Us pourront suppléer A « î l lo  
formalité, soit par l'envoi sous pli recommandé d’une 
déclaration de situation audit recrutement, soit en don­
nant à la gendarmerie de la localité où ils résident les 
renseigneiiienls nécessaires à leur convocation. Dan* ec 
dernier cas, ia gendarmerie les signalera d’urgence au 
bureau de recrutement le plus rapproché, sans opérer 
les formalités du changement de résidence.

Tous les hommes du service auxiliaire seront alors 
convoqués par ces commandants de bureaux do recru- 

' tcment devant la coinmission spéciale de réforme la plas 
rapprochée.

Les hommes qrui auront répondu à celte convocation, 
seront indemnisés de leurs frais de voyage dans les 
mêmes conditions que tes exemptés el les ajournés 

1 convoqués devant la commission de réforme par appli­
cation de l’article 9 de la loi du 7 août 1913.

Les commissions auront â se prononcer sur le passage 
dans le service armé des hommes qu’elles auront exa­
minés ou sur leur maintien dans le service auxiliâire. 
Elles devront, en outre, donner leur avis sur PaplUude 
des intéressés aux différentes armes quand Ils naw on t 
pas précédemment servi.

Les hommes classés dans le service auxiliaire aetuel- 
k-ment présents swus les drapeaux seront soum ^ s « ’ la 
proposition des chefs de corps, quand Ils par.iHront 
«vo ir l’aplilude tdiysiqtie nécessaire, â l'examen de ta 
commission de réforme qui staluera sur leur cas dans 
les conditions Indiquées ri-desstts au point de vum dû. 
leur passage dans le service arnvé.

C o m m u n i c|uiés
Peur le » lycéem. — C'est rendre service aux parents que 

de leur rappeler qnil exisie. 18. rue du Luxembourg, no 
centre rte réunions pour tes lyrCens internes catholiques 
M. le cbsootne Foossairnvrs. asmAnler rtu <%rcle rtu Luacni- 
bourg, se rhargc vokmdert «Tétre leur correspondant les 
Jours rte sortie.

L'Ecole Saint-Jean de Séthune. d Versailles, a fait sa ren­
trée le «  octobre. A la messe rtu Saint-Esprii, M. le cha­
noine Léon a prononré une éntouvante alloeiiiion pairtoll 
que et a fait prier ponr les • anciens • tombés au ebamp 
d ’honneur ; Ueiitenant Loats de Chauvenet, te héros de 
Basiogne ; caplialne Joseph de àlaisniunt, caplialne «lu co- 
nédic, lleiiieoant Oeiare de Roubin, Henri Guéiiea» de 
Mussy. Henri Oraétr, Hesri Fié...

BACCALAURÉAT
Avis très important

Les candidau au baccalauréat: t  parue, mathémalKmés, «* 
!*• parue D. qui n'aiiraletit |>as reçu leur bulletin rtc ver­
sement sont priés rte se présenter au secrétariat rte la Fa 
ciilté des Siiences pour régulariser trur situation, la velUe 
du Jour fixé pour l'examen anqneJ ils se soni fait Inscrire.

|j>s canrtirtais qui n'auraient pas reçu leur lettre de convo­
cation devront se présenter, munis rte leur qiiiuanre, «Lins 
la salle de composition. * 13 heures, su Jour fixé pour 
l'épreuve de l'examen qu'ils doivm i subir.

Date» des épreuves écrites ;
S* partie, matltémallques . i »  ociubre, salle Y, <6, rue 

Salnt-Ja<xj«es ; !■» partie, seienees-langues vivantes : 83 oc­
tobre. salle Y. 46. rue Salnl-Jacques.

Les anciens admissibles siibtmnl les épreuves orales :
Pour la 8* parue : maUiémailques, le SI octobre, â 

9 heure».
Pour la 1'* partie : scleocee langues vivantes, le 89 9cto- 

bre, à 9 heures.

La collection d* Excclsior
C ’est le document le plus com plet 

sur l’histoire de la guerre.
Les eollecliont des onmércs d’Excetsior parus dgpnia 

le commencement de la gnerra ont obtenu an si v it 
tnceès qn'il ne nous reste plus, pour Is fin de jniUell 
et le commenoemeat d’aofit. que Aea collections incom­
plètes

Il nous manque eu ee moment, pour le mois d’eoôt, 
les numéros des l " ,  3, 4, 6, 7, 8, 9, 10, 13 et 18 ; nous 
indiqueront nltèrieuremoaL dans on avis aux lecteurs, 
la data à laquelle nous pourrons Us leur tournir.

Les aotres Bumiros 4'aofit seront envoyés sur de­
mande. “

Nous pouvons tenjours assurer fea vo i de COLLEC­
TIONS COMPLETES é parOr du 15 août, et aussi dé 
notre numéro apèoial hors série paru â Toulouse U  
an septembre, dent son t aven, (jût U ir* un noBveau 
tirage

Joindra è tonte demande U  centime* par numéro pour 
U  France et 20 cenUmes ptnr rétranger.________________

ifi%i pur, ta pièce ITancé »5  rraacs. Echaniitlon gralls. 
Chevassu. 8. MIchel-Châsles, Psris.

Le gérant :  V ic to r  LsuvEMixit*.

Imprimerie. 19. roc CrnUei. P a rr».—  0-. Horty

Ayuntamiento de Madrid



EXCELSIOR Lundi 12 octobre 1914

L ’intérieur de nos maisons après leur passage

Quand Ils ne bombardent pas, les Allemands brûlent, quand ils ne brûlent pas, ils pillent. \'oici deux photographies représentant les 
Intérieurs de deux maisons habitées par les Prussiens en France. Les meubles ont été fouillés, et bien des souvenirs ont été emportés 

par ces pillards, qui manifestent de plus en plus leur mépris à l’égard des lois de ia guerre.Ayuntamiento de Madrid




